
OTTAWA, MERCREDI, 2A OCTOBRE 1888.lOeme ANNÉE No. £* LE NUMERO : 1 CKNTllt
"S

L'assortiment d'Autorppa
mile McCOINALD

HALKETT & CIECleveland U i cortège ; monstre 
parcomera les aies onncipa es de ta 
ville. Une délégation de l’associa
tion s’est rendue hier à Washington 
pour inviter le président à venir 
assister à la manifestation et à pas 
s r lui-même le cortège en revue. 
Une dépêche annonce que le prési
dent a reçu les délégués à la Maison 
Blanche avic la plus grande cor
dialité et qu’il a accepté l’invitation.

Sherbrooke, 23—La reddition de 
Morrison semble être tombée à 
l’eau, soit par un manque de tact 
chez ceux qui l’avaient entreprise, 
soit à cause de l’obstination extrê
me de Morrison. Deux des person
nes qui y ont eu quelque chose à 
faire, deux personnes dignes de foi, 
arrivent du lieu de retraite de Mor- 
risson, avec qui elles ont eu une 
longue entrevue. Morrisson oppo
se une résistance opiniâtre et irrai
sonnable. Ses amis ont dit au ma
jor McAuley que Morrison avait 
bien promis de se rendre, qu’il avait 
promis sur l'honneur ; mais le ma 
)or McAuley dit que Morrison avait 
déjà promis de se rendre et qu’il 
n’avait plus voulu ensuite. Morris
son et ses amis se tiennent cons 
tamment sur la defensive et, à 
moins de complications, il sunble 
qu’ils ne donneront pas de sitôt 
prise à la !o’.

Montréal, 23—Le sergent Beau- 
chemin, de la station centrale, a 
reçu uu télég amme, hier soir, vers 
7 heure», de St. Martin, lui annon
çant qu’un nommé Jsaïj Sauriol, 
nuissit r de c t endroit, avait été 
assailli brutalement par un individu 
du nom de Maglo re Miller, qui de
meure au même endroit. Cette dé
pêche demandait l’assistance d’un 
détective pour arrêter MiLer. Le 
sergent répondit que la meilleure 
chos •. à faire étiit de porter plainte 
devant un magistrat Ce matin, le 
nommé Sauriol est venu à la Cour 
de Police dépos-r une plainte con
tre Miller. 11 parait que la vict me 
était allée, hier avant midi, à l’hôtel 
Belanger et que là il rencontra Mil
ler, à qui il paya une couple de 
traites, et s’en reiouruait ch z lui, 
quand Miller s’étant aperçu que 
Sauriol avait quelque argent sur 
lui, il alla l’attendre au bois du 
trait-carré, près de Ste. Dorothée, 
et là le frappa à la tête avec uu 
lâton afin de s’emparer de son ar
gent. Sauriol. qui est un h mine 
vigoureux, ne défendit avec energie 
et put faire lâcher prise au forcené 
qui s’enfuit dans les bois. Ou es
père l’ariêter bientôt.

Montréal, 23—Le fimeux Vital 
Ba-gnet. qui a poignardé tiphrem 
Va'lière, Hir la vue St Paul, annan 
che dernier, avait réussi à échapper 
aux mains de la 
pu mettre la main que sur un de 
ses complices, le nommé Jim*s 
Connelly. Hit-r soir, lea cons ables 
Demers et Poulin firnt de nouvel
les recnerch'8 et parvinrent à l’em
poigner au moment où il préparait 
ses malles pour gagner l’O .est. 
Traduit ce matin devant la cour du 
Hecorder pour avoir poignardé 
Vailières et avoir causé des dom 
mages à son habit il a été condam
ne à $35 d'amende ou 5 mois de
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ou c- rpulentes. O. F. IT. Co.Montréal, 23—On croit être sur 

les traces du voleur qui a enlevé la 
montre de l'bon. M. Chapeau, il y 
a quelques mois, au St. Louis, à 
Québec. Un se rappelle que pen- 
oant la nuit 1 honorable Secrétaire 
d’Etat avait laissé sa porte de cham 
à demi fermée et que. le lendemain 
matin, il avait constaté la dispari
tion de sa montre en or, évaluée à 
$250 et déposée dans son habit. Les 
recherches qu’on a faites pour dé
couvrir l’audacieux voleur avaient 
été vaines jusqu’ici. Ce matin, le 
détective Richardson a obtenu de la 
Cour des Magistrats, un mandat de 
recherche pour aller faire des fouil
les dans une maison du chemin Pa
pineau. On prétend que c’est le re
fuge de Edward Fnrbairn, actuelle
ment sous arrêt a Québec sur l’ac
cusation de vagabondage. Cet in
dividu a la réputation d’être un 
filou américain, qui a opéré dans 
différentes villes des Etats-Unis et 
du Canada. Encore deruièremeut, 
il errait en cette ville, cherchant à 
piller différentes maisons. Le dé
tective Richardson croit que la mon
tre de l’bon. M. Chapleau est au 
nombre des effets vo és, cachés dans 
cette maison.

Sault Sainte Marie, Midi., 23 —La 
barge à vapeur “ City of Montréal ” 
a fait naufrage sur file Michipico- 
t'*n, jeudi dernier. Durant vu le 
l’après-midi un terrible vent d'est 
s’était fait sentir. A 3 heures, les 
engins du navire se brisèrent ; à 5 
heures, comme le capitaine voyait 
qu’il était impossible de 
la route, il jeta l’ancre.

Le vaisseau résista à la tourmen
te pendant toute la nuit ; mais le 
matin ses amarres se sont bnsees et 
il est allé se mettre en pièces surleS 
récifs qui bordent file.

L’équipage, qui se composait du 
capitaine Redfearn, Th os Claik, 
Geo. Taber, D. Johnson, Chas Red- 
featn, Wm Hopkins, Wui Patter
son, Wm Johnson, F. Deacon, Mi
chael Costdl, Chas Riihardson, 
Mettes Maggie Maxwell et Ida Hop 
kins, se jeta dans deux chaloupés. 
Après avoir essuyé la fureur de 
l’ouragan, après avoir été exposés 
pendant toute la nuit à un froid 
intense, les naufragés ont été re
cueillis à bord du “ W. B Hall.” La 
barge appartenait à M. A. Colh «rue, 
d’Ontario, qui avait des assurances 
à plusieurs co npagmes.

Londres, 22—M. George Lusk, le 
chef d’un conn ié de vigilance du 
quartier de Whitechapel, a reçu 
mardi soir, par ia poste, une petit- 
boite dans laquelle se trot vai**ni 
un morceau de chair sentant très 
mauvais et la lettre suivante : uJe 
vous envoie la mo.tié des reins que 
i ai enlevés à l’une des femmes. J’ai 
conservé ce morceau pour von». 
J’ai fait griller l’autre et j** l’ai mau 
gé. Il était très bon. Je pourrai 
vous envoyer le couteau ensanglan 
té dont je me su s servi si vous von 
lez attendre encore un peu.”

M. Lusk crut d abord à une p'ai- 
sanV-rie, ma's il se souvient bieii ôt 
qu’un pareil organe avait été eitle 
>é à la victime de Mitre square et 
il porta la boîte et son contenu à 
1 hôpital de Londres, t ù le Dr Opei - 
sh iw déclara que le morceau de 
chair éiait certainement la moitié 
de» reins d’une femme. La pjlio - 
s’efforce maintenant de découvrir le 
bureau de poste où le colis a été
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Quebec, 23—La cause de l’élec
tion contestée de Québec-Ouest 
éié appelée aujourd hui devant la 
C >ur Supérieure et definiiivement 
fixée à lundi prochain, le 29, pour 
l’auditio i de nouveaux témoigna- 
g 8-
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Lo FiimoiortoQuébec 23—Mme Agnès Légaré, 
veuve de M. Joseph Verret, est mor
te subitement hier matin, à l’âgn de 
86 ans, chez sou fils, M. Joseph Ver
re t, à St Amoroise de la 
reite. Elle est sortie, et lorsqu'elle 
est rentrée elle s’est assise près de 
la table la lê;e appuyée sur ses 
bras. Comme au bout d’un certain 
emps elle restait dans la même po

sition, on s'est approché d’elle et 
l’on a constaté qu’elle était morte. 
Le cmé de la paro sse, M. l’abbé 
Gir-.ux, a communiqué les faits à 
M. le coroner Belleau, qui n’a pas 
jugé à propos de tenir une enquête, 
la défunte étant indisposée depuis 
quelque temps. La mère de M 
Verrt t est aussi morte subitement à 
l âge de 97 ans.

—La nuit dernière, Mme Marie 
Bêdaid, femme de M. Pierre Dro
let, cultivateur de Saint Ambroise 
de la Je.me Loreite, est morte subi
tement dans son lit, a l’âge deuvi 
ron 55 ans. M. Drolet ayant passé 
la soirée chez un de ses frères, s’est 
couché en ai rivant chez lui, et peu 
après, ayant entendu râler sa fam
ine, il e*t allri chtrcher de la lum è 
re, mais à son retour il l’a trouvée 
mort . La défunte jouissait jusque 
la d’une exc -Dente santé. M. le co 
roner Belleau a t-uu uue enquête 
cette après-midi.

—La mort sub n
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FONDERIE DE HULLRome, 22—Uue depê.he de IV 
leuz.i dit que six wagons d’un con
voi charges d’excursionnistes reve
nant des fêtes de Naples ont été 
écrasés, dans une pa.lie éloignée 
du district de Potenza, par un ébou- 
1 s sur une étendue de 20 mètres 
de rocher.

La ligne télégraphique ayant étô 
brisée par cet ehoulis, il s’écoula 
d eux heures avaut qu'on pût aller 
porter secours.

La scène après la catastrophe n’é
tait ni plus ni moins q j’ho. ribld à
voir.
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■u* les tialtis dewson est un 

ouvrages

Nous avons actuellement 
co iplet a'armes à feu, eppa 
■ tide» de sport, etc., etc.

oyez votre adreete, nous vou 
otre catalogue Illustré at nvs

J. D. HCNTON & CIE
334 Rue Wellig on 334

au assortiment 
relis de pêche,

•r;
T. LAWSON

Rue Brew rr, Hull,
Hue Georg p, Ottawa. EXPREBS DE BOSTON ET NEW-Y01 

VIA RO EUE H POINT
------ POUR I.A-------

1-20 p.îi
Point A 6 40 p. m et se raccordant à cet en- 
■ ro't avec les tiains du VeimAnt Central ei 
Delaware et Hudson, pour l’K.t et te Hud, 
arrivant à Boston à 7 40 a à New-York à 7. 
00 le lendemain maria.

De» chars dortoirs pullman sont attachés 
aux trains entre uttaw» et Bo*ton. Les paa- 
sagers d’Ot awa pour New Yo»k prendront 
h?* Pullman à Uaiut-Albans ou a Rouse’s

Les bi lets, le» lit» et tou» entre» ren
seignement peuvent être obtenu» au bureau 
d.-» billet, de la cité ou aux Station».

B. J. CHAMBERLIN, 
Surintendant Général

PAS DE GOUTER GRATIS)Figure, le* Main», I* Peau et le 
Teint en general

Importateur* de 

CHAPEAUX, CABOTE#. 
FOURRURES

Soixante-dix passagers blessés t 
quatre-vingt-dix cadavres ont été 
i étirés des décombres.

Il y a encore deux wagons ense- 
ve is sous l’avalanche, et il est cer
tain que la liste des morts sera 
augmentée.

Ou continue le travail des recher
ches des victimes.

New-York 22—L’association élec 
toraie des hommes d affaires de 
New-York organisent une grande 
manifestation pour le 27 courant en 
faveur delà réélection du président

^N. B.—Peinture*de toutes couleur*, prête* ■»l* nn bon |44l«rniksUallel et 
* bon mwrehé.

9 êtes pressé, vous ne déeiri e 
tout est prêt à parti de 11 hr«. 

n soir. Une bonne ass éter de 
froide* de toute» 
ver é é, une »pé-

de Miel et d1 Amende de Hinds, 
de Concombres et des Roses

Cn eeeor' iment complet et 
ticie» de toilette ci-d 

nant d’C-.re nça.

Geléea fa t hi ir ma
tin une lo ivrile victime dans la 
personne de M. François Xavier 
Lachance, ancien piloie,
Saint Jean, Ile d’Onéans.

M. Lachance se rendait à l’église 
en voiture avec sa femme, lorsque 
tout à coup il fut pris d’un malaise 
subit et expire. Le défunt était âgé 
de 72 ans et était beaucoup estimé 
de s» s co-paroissiens et en général, 
de tous ceux qui le connaissaient

Quand vou 
“ ,e attendre,
•oupe^ viande», 

es. Balade

CHiTTY & CO.rt PM.»
a.m.,nouveau de» ar-

48 BUE ELGIN, OTTAWA
•péealalear» « Terrai»*, Celleeteere, 

A «re-U. d-A**»r»»«e et d’Ewplal*.

ONT A VENDUE
Maisons. F«m eaJEanes^ Limites A roi*.

ONT A LOVED
Maisons et Ferme* dans et hors la vlllê. 

Agence d'engagement Pour Mineurs, Joams- 
liers. Commis. Domestiques de tous genres et 
pour tous Its autres emplois-

résidant à d* Article» de Toilet t ■ pour 
He>*lears

111 KGB El DK Al
chaudes 

es eu grau 3."
eialll*.

C’est pour l'accommodation des mar 
chauds et des comb et le public eu général. 
C'es. le repas le plu» «acculant oue voue 
pouvez vou» procurer dan» la vi Je et au 
plus bas prix que n’importe où. Venez A 
"l’International Hotel," t ur la rue Georg* 
et jugez par vou» même.

J. W. LAÎfCT
G 0- NICHOLSON, Restaurateur.

R. A. McCORMICK
CHIMISTE ET DROGUISTE

75~R v*, SPARKS-75
Prescription pour médecine et famille» 

préparée* avec soin 
Communication téléphonique

PERCY R. TODD.
Agent général des Paseagerr.

OT, Prop.
1-2-88

JG «Se. Ole1
VS&AV™ NOUVEL «S08î,MmNST

XS «Sc. Ol >811 et Oi<
Tout Tweed, et EtoHee à Robe» echetde et eoufeetieraddua notre «nblireement reeem 

ereompte d. 10 pour 100-LiAZtOSa et Oie, loi Rue Rid _u
BAB TZLMMJEBTB ira O MME S

- U AU -, ULEMEST8 }
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i.
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LE CAJSTA. DA.’ âUrt VOIAtâ NOUVELLE
lHt*mrie savais

C. NEVILLE
,MP,«rHsM8S

Uue Uidenu
COIN PK< • t**»—

G ABI.m .i I I HOtSlF

Spécial i inttléclue française* 
et rfiof-d. * patentée: 

Preerrint onti de* medéclm soJ-
ent remplie*.

e-

KDITION QUOTIDIENNEPubliéjar la Cie. d'Imp. Oscar McDonell, Directeur
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MERCREDI, 24 OCTOBRE 1888.

VENTE PAR ENCANn’est point de traduire inconsidéré
ment devant le tribunal incompé 
tent de l'opinion publique des per
sonnes qui ont ailleuis et plus haut 
leur juge naturel moins suspect de 
partialité et d’irréil-xion. Nous ne 
voulons, non plus en rien prévenir 
le jugement de cette autorité, la 
seule légitime; et la seule que des 
parties intéressées puissent recon
naître dans la matière. Si nous 
nous trompons elle nous redressera, 
et nous obéirons avec joie, sûrs de 
n’avoir eu en vue que le respect 
des droits légitimes de tous et le 
bien de la cause infiniment chère et 
sacrée des écoles catholijues. C'est 
dire aussi que nous ne suivrons 
personne sur ce chemin des person 
nalités sans but, et que nous n'ac
cepterons la lutte avec peisonne 
que dans un journal catholique, le 
seul qui convienne â ces sortes de 
débats, et dans la langue f ançaise 
que parlent tous les cathohqu -s 
canadi n?-rrançais d’Ottawa, les 
seuls in érjHsés dans cette question. 
A notre humble avis, c’est peu-être 
une habilité, mais une habileté nui 
n’est pas honorable pour un catho
lique canadien français, de traiter 
des querelles qui ^intéressent que 
ses compatiiotes et f-a famille reli
gieuse uniquement dans un journal 
et devant un public qui n’ont ni sa 
langue ni ses croyances rel gieuses ;

journaux eux-mêmes auraient 
fait preuve de tact et de cou toisie 
s’ils avaient tenu à honneur de rts 
ter étrangers à des affaires de leurs 
voisins dont ils n’ont pas à s’occu-

d’une des parties devant ce public 
et dans ces journaux —et nous avons 
quelques raisons de croire qu’il n’y 
en a pas d’autres —nous lui en sau
rons gré : et pour cette fois au 
moins c’est de son côté que se trou
vera, avec ce sens chrétien et la ié-

Poêles de Passage,
Poêles de Salles à Dîner,

Poêles de Magasin en grande variété

entachées, beaucoup,ou peu, d’illé
galité dans ses attributs, ou d’injus
tice pour quelqu’un ou quelque 
chose.

Subordonnée à la prude, ce ! La 
maj irité de M. Mercier est elle pru
dente quand_elle fait ses appels aux 
passions et aux préjugés ; quand 
elle porte la main sur nos institu
tions Us plus chères et les plus né
cessaires à notre bonheur comme 
peuple.

Il y aurait un bien long commen
taire à faire fur les paroles de notre 
(fistingué li< utenant-gouverneur, 
mais nous comprenons qu’étant pro 
noneées par un homme qui occupe 
une'poiilion dont la politique acti
ve est bannie, trop appuyer sur leur 
sens et leur portée serait préjudi
ciable à leur auteur.

MtBCBEDI, 24 OtTOBBB 1888.
ATELIERS TYPOGRAPHIQUESHARDES-FAITES, Etoiles. Etc.ACTUALITÉS

Des PrésentDans l'afïare de
I* A Charbon new a. Poêles à Charbon,

Chaudières à Charbon,
Zinc, Mine, Vernis à tuyaux,

En Gros et en Detail.

L’honorable M. Masson, ex-l'.cutenant 
gouverneur de Québec, est 
ment à l’hôtel Russell.

d Ottawa.eu ce mo-
“ CANADA. ” DesVendredi, 26 Octobre 1888

Oi rendra par 
253* rue Welll 
piastre, tout le 
magaein, to is les 
appartenant au d. bi e-r 
dessus.

»'*lè

Meubles de M igasin...........
Livres et crédita......... ........ .

On peut visiter le maga 
d'invent ire en s’adressant

encan ear lea lieux, No. 
ngton, à un |iix dans la 

stock de marchandises en 
nu u Mes, livrée et crédits 

insolvable ci-

Sir Leonard Tilley, lieutenant gou- 
du Nouveaux Brunswick, est 

moment en visite à Ottawa.
JOURNAL QUOTIDIENverneur

ET TOUTE PEE. G. LA VERDURE & CIE.Le sacre de Mgr Bégin, le nouvel 
évêque de Québec, aura lieu dimanche 
prochain, à la basilique de Québec.

La fête des arbres dans la province 
de Québtc est fixée à demain par pro
clamation du lieutenant gouverneur.

Les plaidoirie (non lo jugement) 
dans la contestation de Laprairie, au
ront lieu le 26 courant, par ordre de la

ock de Harde* et Tweeds 
ve d après l'inventaire à en-

hebdomadaire;......  f2 .Oi)0
----- QUI

Jos. FORTIER cartes professionnellessln et les livres 
au soussigné. EPICERIES EN GENERAL

Cola de* rues Cumberland et York

Constamment *n magasin les épiceries, 
thés et cafés de toutes aortes a des prix rai
sonnables. Venant d'ouvrir ce nouveau 
poste de commerc e le aou«a gué compte sur 
1 encouragement du public.

ACHETEE!BUREAUX M. J. GORMAN, L.L.B.,
(Successeur de L. A. Olivier)

Avocat bdlllcllfur, Notaire, Etc*
—BUREAU—

Cola de* Mue* Kldeau et Sneeex
OTTAWa, Ont.

Veate A3 hr< p.m.
A. U MACDONALD, P. LA B MONTH 

Encan ten r 
Ottawa. 22 Oct 188»

Syndic 414. 416 BUE SUSSEX,

$5.1
AURA I V

ATELIERS AVIS SPECIALLES CHEMINS UE FER AU 
MANITOBA BELCOUKT & MacCRAKENNous commencerons demain la pu

blication dn discouru que l’iionorablo 
M. Chapleau a prononcé au banquet 
des ouvriers, jeudi dernier.

116, BUE ST PATRICE Avocate, Procureur*, Notaires, Etc,
ONTARIO ET OUKBF.C

Scotlbh Ontario Chambers, Ottawa, Ont-
STATUTS DU CANADA Ayant d6mznagé dans un 

vV local plus vante, nur la rue 
George, j’ai décidé de ven- 

! dre mon assortiment demLe différend survenu au Manitoba 
entre le chemin de fer de la Rivière 
Rouge et celui du Pac fique est tou
jours dans le statu quo.

Son Honn mr le juge en chef 
Taylor n'a pis encore lendu son 
jugement au sujet du bref d’injonc
tion qui lui a été demandé par la 
compagnie du Pacifique, mais on 
attend sa decision aujou d’bui.

Hier, à Ottawa, le comité des che
mins de fer du Conseil Privé s’est 
réuni pour pr ndre communication 
des difficultés survenues au Mani
toba. La réunion a été courte. 
Etaient présents : Sir John A. Mac 
donald, Sir Hector Langevin, Sir 
David Thompson et les honorables 
MM. Pope et Carling.

11 a été décidé q le l’ex-juge 
Claike, avocat de la compagnie du 
Pacifique, piéparerait un mémoire 
qu’il soumettrait au comité du Con
seil Privé, vendredi de la semaine 
prochaine, et si l’avocat du gouver
nement du Manitoba y consentait 
ensuite, toute la cause serait sou
mise à la Cour Sup êm *.

En attendant les commentaires 
des journaux sont de plus en plus 
défavorables au gouvernement du 
Manitoba. Le Herald, de Montréal, 
journal libéral bien connu, tombe à 
bras raccourcis sur le Procure ur 
Général Martin, qu’il accuse d’ôtre 
un brouillon et un homme qui 
veut se mettre au dessus de la loi.

Le gouvernement du Manitoba 
pas dIus que la compagnie du che
min de fer de la Rivière Rouge 
n’ont donné à la compagnie du Pa
cifique avis de leur-, intention de 
croiser son chemin de fer, et ne lui 
ont pas d’avantage fourni les plans 
et modes du croisement projeté.

l.e statut de 1883 est bien clair 
sur ce poiut.

Il n’est permis à aucun chemin 
de fer provincial de croiser un tronc 
principal de chemin de fer sans 
donner ces avis et soumettre sa de
mande au comité des chemins de 
fer du Conseil Privé.

Le gouvernement du Manitoba 
n’a rempli aucune de ces conditions.

OTTAWA
----- DANSPUB LICIT ONS OFFICIELLI 8 Monument* en Mer 

bre et «remit *ux 
prix roulent*.

O’GARA & REMONLe gouvernement do Québec a nommé 
Son Honneur lo jugo Bourgeois arbitre 
et Son Honneur le maire de Québec, M. 
F. Langelicr, avocat, dans la division 
du fonds des écoles entre la proviuce 
d’Ontario et celle de Québec-

1 OAVOCATS, SOLLICITEURS, NOTAIRES, Etc.

Bloc Hay, rue Sparks, Ottawa, Ont
PKK3 DK L'ilOTKL KU.8SKLL

Martin U'Gaha, O. R.

Les 8latuta antres Publications «luh afin d’épargner les frai g de 
Transport. Les personnes 
qui désirent des monu-

Oouvern**menl «lu Ca mda. so il en 
ce bureau. Aussi des Actes «épirée 
de prix envoyé sur d- m u.d-».

Statuts Ravisés, a tuellement pré 
de dt-ux volumes $5.00.

On exécute à ce bureau ment» truuvront avu 
geux de venir me taire 
ûne visite.

K. P. Rbmon. Ts. Prix
TOUTES SORTES McIntyre, Lewis & Code

Avocat*, NOlllrlteum, Notaire*.

i Atelier de Marble et «remit de la Cité

R. BROWN, Prop. 26 rue York
Si c’est la raison du silence B CHAMBERLIN, 

Imprimeur de la H ine 
et contrôleur de la Papeterie. 

Dépt des Impressions Pub iquei 
et de la Papete ie.

Ottawa M in 1887.

Une députation de Québec composée 
de l’honoral lo M. Mercier, de M. Shehyu 
de Son Honneur lo maire M. F. La 
lier, de M. II. F. Machin, do M 
ment et de M. J. S. Gagnon, est arrivée 
hier à Ottawa, afin de voir une entre
vue avec lo gouvernement fédéral au 
sujet du règlement de compte de* pro
vinces d’Ontario et Québec avant la 
Confédération.

D’IMPRESSIONS
TELLES yUti.

BLANCS POUR AVOCATS

--------ETAttention toute spéciale donnée aux affaires 
commerciilcK.
Bureau : Au-d 
Chaud», Ottawa.

Argeul a prêle

(X- Pritchard &. Andrews essus de la Banque des Mar- 

T sur propriété» foucléres.13 n AUTRES CSI vous voulez faire E’amres en Caout
chouc, Scea x, E lam
pes pour dates et pour 
étiquettes.
Chèque" et Billets en 

vre et eu acier.
Presses A Sceaux et 

Memorials.
Outillage pour Reli

eurs, Rouleaux, etc.

A. F. McINTYRE, Solliciteur de la Banque 
de Montreal.

T HA VERB LEWIS, 
que Union.
U. CODE

Déclarations sur billet,

Demandes de plaidoyer, 

Comparutions, 

Subpoenas, 

Affidavits,

Reparer vos Balancesil, la conformité aux in ten 
de l’au'orité compétente.

pour bien expliquer le 
but de ce travail, et dans quel esprit 
il est fait et doit être lu, nous allons 
étudier, d’abord les accusations por
tées, par un membre du Bureau, 
contre les piètres, les Frères et les 
Sœurs. Nous étudierons ensuite la 
protestation du curé de St Jean- 
Baptiste contre ces accusations. 
Enfin, nous étudieions la defense 
des membres du Bureau mil en 
cau.-e ou qui se sont m s en cause.

Solliciteur de la Ban-
OlIE

Cela dit » INSPECTER vos POIDS GhO. McLAURIN, L.L.B.
AVOUAT, Etc.

Bureau : 19 rue Elgiu, Ottawa
«VIS RELATIFS AUX FASSEPORIS PIGEON, PIGILe liuit ayant couru dans lo public 

refusé d’insérer des
Allez chez -e nous-

Les pereonnes qui ont besoin de passe
ports du Gouvernerpeni Canadien, doivent 
s'adresser à ce Dàpartem. nt et accompa
gner leur deminde «lo la somme de quatre 
piastres, honoraire Il té par le gouverneur 
en Conseil,

tapes en acier.que nous avions 
correspondances en réponse à celles do 
Point d’ÜBGUE, nous tenons à déclarer 
que ce bruit est faux. Nous u'avons refusé 
aucune correspondance, pas plus celle 
de M Fréchette que de toute autre per
sonne, et nous sommes disf osés à insérer 
toute correspondance en réponse à celles 
do Point d’Orguk, comme à celles tic 
Raphael dont nous commençons la 
publication aujourd’hui.

PRITCHAhD bT AADBBWSObposltions,

Fiat,

Inscription*

J. P. FISHER
RUE RI]GRAVEURS EN GENERAL

------No. 175 RUÉ SPARKS------ Avocat, Solliciteur, Etc.
At,ent pour la Cour Suprême, le Parlement ot 

les Départements Publie».
Mcottlsh Ontario Vlutuiber*, Ottawa, O.

G. PüWRLL, 
Sous-5ecrétaire d'Etat. PLOMBAGE

K te.,Je te., tiicf,OttaWd, 18 Novembre 1887. CHAUFFAGE et
eS^Kendez vou

ça vaut 'a
A/l McuEuD, C. K., Avocat, Cours Fédôralas 

eide Québec, la» rue Wellington,«Ottawa.TOITURES

CHEAP SIMi McVEITY et HENDERSONF. G. JOHNSON S, CIECatalogues,

Listes de'prlx, 

Programmes, 

Circulaires, 

Affiches,

AVOCATS, SUlAJCITEURa, Etc. 
Agent» pour lu Cour Suprême et les Départe

ments Publics.
Scot Hull Ontario Chamber*, Ottawa, O.

Lea accusations faites par M. G. 
Marsan dans la séance du 18 sep
tembre et dans celle du 9 octobre 
dernier—Quelles sont ce» accusa
tions ? — A qui s'adressent-elles ? 
Quelle serait leur poitàe si elles 
étaient prouvées ? Ont-elles été 
prouvées 7 et peuvent-elles l’être ?

Voilà les questions que nous al
lons examiner brièvement.

C’est par le Citizen du 19 septem
bre que le public a appris le résu
mé d’S charg- s faite» par M. G. 
Marsan contre les Frères et le» 
Sœurs et aussi contre 1 s prêtres. 
Je sais que M. Marsan et 
correspondants ont voulu mer l’au- 
thent eité du rapport. M .is pour 
ce qui regarde M. Marsan lui mê 
me le do te nVst plus possibl .Noqs 
savons pertiuemmeu que M. Mar 
san lui même a présidé à la rédac 
tion du compte-rendu publié par le 
reporter. M. F R. E. Campeau n’a 
pas craint ds le dire en pleine fi
gure à M. Ma san lui-même dans 
la séance du 9 octobre et M. Lynch 
a sommé le dit M. Marsan de don
ner le sens précis des paroles niées 
par lui dans le Citizen du 21 et qu’il

le 18. Qu’a répondu M. Marsan à 
cette interpellation : Qu’il n’avait 
jamais prononcé ces paroles 1 Nul
lement. Mais qu'elles s’adressaient 
à que qu'un en particulier qu’il ne 
voulait pas nommer. M Fléchette, 
co'lègue de M. Marsan nous dira 
plus tard que le prêtre m s en cause 

de St Jean Baptiste, ac- 
r méconnu les droits des 

commissaires des écoles, et d’être 
it.tervt nu dans les ll'airei d’admi
nistration et du d. revu on des ÔCi I s 
d” sa pa oi-S'j.

ROLE D’UNE MAJORITÉ fage, de tuy 
en cuivre.

Chaotepleur- en cuivre, Valves, Inspira
teurs et Bouilloires.

Wrenches, Asbi ston, Caoutchouc, net
toyeurs de tubes nat onal.

de chauf-i‘ urs Pt roseurs d'appare la t 
aux en fer en plomb et

Depuis son arrivée au poste de 
lieutenant-gouverneur du Gauada- 
Français, l’hon. M. Angers a pro 
noncé maints discours que la presse 
a reproduits.

Ce n’est plus cette littérature 
guindée, officielle, stéréotypée, à la
quelle nous avait habitués la plu
part de ses prédécesseurs.

Ce sont autant de pstits chefs- 
d'œuvre. Qu’ils soient inspirés par 
la visite traditionnelle aux antiques 
et mystérieux dédales du couvent 
des Ursulities de Québec ou par les 
hommages des corps politiques et 
civiques, ces dUcours ont tous un 
charme littéraire, une originalité 
de sentiments si exquis et si délicats 
que leur réunion en volume con ti
nterait un précieux annexe au cala 
logue déjà si riche de notre littéra
ture nationale.

Les dernières paroles prononcées 
par l’hon. M. Angers—et que la 
presse locale nous ait fait connaî re 
—l’ont été à Montréal lors de sa r<- 
ccnte visite.

Toutes, elles ont le cachet habi
tuel au fond et à la forme.

Il y a plus.
Suivant l’ingénieuse habitude 

qu’ont prise les personnages haut 
placés de profiter des occasions fugi
tives—témoins les hommes d’Etat 
anglais—pour faire un commentaire 
indirect mais autorisé sur les ques
tions brûlantes et courantes, l’hon. 
M. Angers a prononcé les paroles 
qui suivent :

Gants de Kld peur*Dame*. 
Ganta de Kld pour Dauiee, 
Ganta de Kld pour Dauiea.

Taylor McVkity, G ko. F. Henderson.

iïtWAHf, CiïSLtH & GUDFHtï l.e souper au?

l.a réunion des f; 
phelinat St Joseph 
(jeudi) pour le soup 
sera très nombreuse 
l’Orphelinat n’a poil 
sources que la charil 
publique pour noun 
lins que renferme 
aussi chaque famille 
devoir, chaque anné 
part d’assistance à c 
charité ; et l’on s’at 
année l’appui sera e 
sidérable que par le 
-pressant besom où f 
maison de chanté

Chaque ronvive e 
ter son couteau aux

Plusieurs membre 
assi teront, et il y 
chants et musique, 
cette soirée charitabl 
ble que profitable.

Le banquet s’ou 
huit heures.

Ent ée—$1 pour h 
50 centins pour les d

Feutre pour recevoir les tuyaux à vapeur 
l°s bouilloires.Placards,

Leltres'fXinéiali W;
AVOCATS, SOLLICITEURS 

Agent» pour la Cour Supreme et le Parlement

Ambres Union, 14 rut Metcalfe, Ottawa, Ont.
F. IL Chrysi.er

Lieux d'a sence, Eviers et bains, etc. 
Converti, re en “ Canada Plate ” e 

galvanisé".
SttiTAge- ts pour ^engins de PHASE com

binés à air chaud.
Bons Gants de Kid, 4 Boutons, 

50 cts.
Gants de Kid brans, 4 Boutons, 

50 cts.
Gants de Kid marron, 4 Boutons, 

50 cts.
Gants de Kid foncés, 4 Boutons, 

50 cts.
Gants de Kid noirs, 4 Boutons, 

50 cts.
Les meilleurs Gant* fabriqués pour le 

prix, en Canada.

LE TOUT, McLkod Stewart
j. J. Godfrey

558, RUE SUSSEX, 558SUR BON PAPIER VALIN * CODEJ- 4"-En face de la rue Georye.
Avocat», Bolllcltcur*, Etc.

BLOC EGA-N, RUE SPARKS
vis-à-vis l’Htttei Ruesell.

KT A DES
FIERI FACIAS Dti TERRIS.

De la Cour Supérieure, Montréal. 
CANADA,

Province de Qu* bec,
D.strict d Ottawa.

No. 360.

Bradley * now
TS, «OLLlulT U RS FOUR LA COUR 

SUPREME, NOTAI Ras, Etc.
. Bkaulky. A T. SNOW.I ’HONORABLE AUGUSTE C. PAPI- 

JU N EAU, l’un des .luges de la Cour Su- 
pér eure, pour le district de Montréal, De- 
man leur 
J. G UDF
de la cité de Montréal, Defendeur, àsauoir 

situés dans la

Argent à prêter ù d p. c. avec privilège de 
Uuurser en aucun temps-Pour let Greffiers et les Commissu res , contre les t*-rr >s et tenement de 

ROY PAPINEAU, écuyer, notaire. GÜNDRY & POWELL
Gants de Kid à 4 Boutons, avec 

couture sur le dos, qualité 
supérieure, *75 cts.

Dans toutes les plus 
vellemout redits.

Avocats, Solliciteurs, Etc.
AliKMTS FOuH LA L'OUH ti LT HE MK KT LKS 

DEi-ARTKMKNTS.

Deux lois de terre situes uans la paroisse 
inte-Augélique, dans le comté d’Ot- 
étant 1 s lots numéros tren e-neuf et

Tôles de comptes, 

Memorandums,

Cartes d’affaires, 

Cartes de visite, 

Chèques, 

Billets,

réellemt ut prononcées ranre (39 et 40)
/ci ofluie s de :a dite 

Angélique, coatigu 
ma il en einble t n
gulaire —avec une maison, deux granges, 
une curie et autres bâtisses en bois y éri-

des plan 
paroisse 
à Vaut

Bureau : 25 ne Sparts, cd face de l’Hôtel Risse!livre de ' 

terrain de forme trian-

et .
edefraîches nuances ;

F. C. Powell.Arthur W. G unary.

HOUGHS, 1100 4 HüTHtRFORO>
Nouveaux Ganta Suédois, 4 

Bo Aton qualité su po
re, 85 cts.

Affaires des L'rol s Séparées Avocats, solliciteurs. Etc.
Agents pour la Cour Suprême, le Parlement, 

les Déparlemeuin Publics, etc.

Fête* sociale* IPour être ve dus à la porte de l'égli e de 
a pa oisse de Sainte Augé.ique, le DEUX
IEME jour de NOVEMBRE proctiain, à 
DIX heures ue l'avant-midi

Lord et lady Star 
ces jours demu rs li 
club de Lawn Teni 
nombre de membre» 
sieurs et dames étz 
D’après le program! 
neur devait faire 
billes pendant que le 
tés jouei aient au law 
£on Excellence s’est 
garder jou#-r lesjautr 
saut avec ses voisins, 
tour du terrain les i 
poches, adressant un 
lant à tous. Lady 
également sans cer 
de leurs fils, le capt. 
D. G. et mademoisi 
joué plusieurs partis 
Ores du club et ont 
sieurs victoires Pit 
eu thé, café et gâteai 
villon du club; 
midi a été joyeuse.

Les jeunes Stanley 
MacMahon sont ami 
bail et plusieurs joût 
qu’Association, ont e 
team de Rideau Hall 
la ville. Le gouv 
et le» dames ont si 
avec beaucoup d’inté

Arrivés ici il y a à 
jours. Leurs Excellé 
paru huit fois en put 
trent d’une amabili 
vers tout le monde e 
populaires. La saiso 
d’une gaieté exceptio 
soir a eu lieu le preD 
ciel à Rideau Hall.

Les invités étaiei 
lady Macdonald, si 
Lady Thompson, sir 
juge en chef de la ( 
lady et madtmoiselh

Enveloppes
Réflexions sérieuses aux catholiques ca

nadiens français d'Ottawa qui com
prennent leurs devoirs au su 

jet des école [catholiques.

Il y a toujours eu et il y 
toujours dan» le monde des ph 
plies qui ne savent point leur logi
que, des historiens qui n’ont jamais 
eu une notion exacte des faits qu’ils 
racontent, des théo ogiens même 
qui n’ont jamais su leur catéchisme. 
Nous le disons à regret et avec con
fusion il y en a présentement quel 
ques-uns parmi h»s membres cana
diens français du Bureau des Eco'es 
Séparées, tiop pour l’honneur du 
Bureau et pour son crédi'.

Nous so mm s d’avis qu’après les 
faits déplorables qui vl iinent de se 
passer sous les y* ux du public et 
qui n’ont pu êue encore t-xpliq lés 
d nue façon sali faisante par les in
téressés, ce Bureau a b -soin d’une 
réforme et d’un remaniement pir 
tiel au moins pour mér ter la pleine 
et en ière confiance des catholiques 
sii cères et rt fléchis.

Voilà pourquoi nous venoi s, à la 
prière d hommes JÇinslnms qui 
comptent pour les plus sérieuses et 
les plus respectables parmi les fidè 
les comme parmi le clergé, soumet
tre à l'attention d s calho iques 
sincè.es sans préjugé et saus parti 
pris, une étude calme et conscum 
eieuse des faits qui viennent d’e- 
mouvoir l’opinion catholique et des 
symptômes qui s’annoncent plus 
graves que les faits eux-mêmes.

Nous prions les lecteurs du Cana 
da d’oublier pour lire cette étude les 
préventions ou les préjugés qu’ils 
ont pu rapporter des lectures de 
correspondances plus intéressantes 
peut être, mais passionnées, et plus 
propres à déconsidérer les person
nes en cause qu’à renseigner par
faitement le public impartial et ré- 
flé hi sur des faits qu’il a le droit et 
le devoir de connaître exactement 
afin d’en bien voir toute la portée et 
d’arrêter son jugement en pleine 
connaissance de cause.

Nous protestons cependant, avant 
de commencer, que notre intention

< st le cure . 
cusé d’avoir

ARGENT A PRETER
Scottish Onto rlo Chambers, Ot 

Heiuptville, uuieno. 
Hodoins Gl

ALEX. C. Ru TH KK EU

LOUIS M. COUTLÊE, 
Shérif.Bin eau du Shérif,

A y.mer 16 Octobre 1888.
usât» de Kld Extra, avec ter- 

uaolr a patente #1.15.

paire garantie d) première darne 
"lit esi r* mis ; nous n'uvons pas de 
mère qui nous fournit du vieux 
VvUi pouvez compter sur nous, 

r vous procurer des art c es ians les 
nier» go ne.

Bureaux.POUR NOTAIRES
ko. E. Kilo

rentras de vente,
Contrats de mariage, 

Blancs de billet, 
Procurations

IChaque

mason
AVIS

F. F. LEMIEUX
Avocat Sol icitenr, etc, Agent pou 

Suprême, le Fart meut et les D'

Raphael.
Le publ c est invité, quand il pas

sera sur la rue Sussex, à s’arrêter 
au No. 512 afin de se procurer une 
bonne paire de Chau sures d’Au- 
tomne à des prix excessivement 
réduits. Nous voulons, d’ici an Jour 
de l’An, vendre tout le stock qui 
nous avo. s actuellement en mains. 

P. FAKRLLL,
No. 512, rue Sussex,

r la CourA continuer.
meuis publics.

Bunau : 74j ltue Spaiks, OttawaQuittances,
Transports,

Obligations, >to'

Four Nupr.'iuft
L’appel dans la cause d-« libelle 

de H ggius vs Wo k m a < ccupé le 
temps de la cour, hier, jti qu’à 4 
heures. Ce matin, M. S H. Blake, 
G.R , a conti tu é son plaidoy *r ; il a 
été suivi par M Gormully.

La cause suivante sur la liste es 
celle de Angus vs L s Commissaires 
d Ecoles d s E oies de Üis'rict de 
Calgarry. G U- cause est un appel 
de la Cour S ptême ces Terr-tnire» 
du Nord-Ouest, le premier ; p.el de 
cefe co 1 r depuis s t f rotation

Nouvelle êgllwe

L1» plai s et devis pour la cons- 
trucl.on d’um nouvell- égli-e cp- 
thohque pour es canadiens fiançais 
de la | a ois?e St. Joseph d’Uttaw i 
sont ma nt niant prêts Celle nou
velle » glise sera construite sur la 
rue Thjodore, en a rière du collé je 
d’Ottawa.

l.e magasin de Ganta a meil
leur march i eat le Ch ;ap»lde Du fissiault“ Veuillez croiro quo mon plu» ar

dent désir est de voir continuer et ci
menter l’accord et l'union des i aces qui 
composent notre population ; de voir

ment

------DENTISTE------
COIN de- RIES RIDE et SUSSEX

------VTTAWA------

Etc., etc., etc.
Dee Gants de KM nouveaux 

ne peuteu 
ail

3^, Les ordres^envoyés ‘par la Post 
eçoivent une attentionJtoule^spéciale ei 
sont exécutés sans délai.

it eire trouve*provint, e prospérer et jouir sage- 
des avantages du gouvernement 

responsable qui doit être 
réfléchie de la volonté de

de 9 à 5 heures.Heures de bureauOttawa.
l’expression 
la majorité 

subordonnée à la constitution, à la jus
tice, à l'équité et à la prudence.”

Il y a tout un volume d’enseigne
ments, de réflexions et dé com m en- 

dans cet axiome si réellement

Mme LETCH, 435 rueWellington
Agence pour la vente des corsets lus 

Star Yatisi et 
Linge Ue corps confectionné sur commande

jANTIS*n«ci»r*Blee 
mire vis 

eisirvno h de 
arehau-

Ihflei'Vans de* 
qui ue sont rien *

vieille* m
dise

autres genres
ABONNEMENrS:

response
ssigné, donne avis 
ble d’aucuB* dette

r mon épon e, Mde Louis Rio- 
do ce jour, 14 juillet 1888 

LOUIS RIOPBLLE, 
Eardley Township

queje rne serai

mon nom p»i 
peile, à daterEDITION QUOTTIENNE

r la vill 
dehors

A CHBTKZ VOTRK FAIN, TAR113, PAIN UK 
VieSNS, à la ;

D. LEE, p.oprieuure.
216—RUB DALHOUSIE—216

Boulangerie Union.
Pain a 9 cents.

$4 00Un an pou
delà ville.

exprimé : la majorité commande, 
mais est subordonnée à la constitution 1

Dans les circonstances actuel!* s 
ces paroles sont pour M. Mercier, 
tout à la fois, une express o a de re
gret pour le passé et un avertisse
ment pour l’avenir.

La majorité, dit d’abord le chef 
de l’Etat provincial doit être subor
donnée à la constitution.

...$3 00CHËAPSIDE A.VISEDITION HEBDOMADAIRE
MLLÏ COLLINS A™l°S™Je. soussigné, «Ion 

pas responsable d ai 
tn mon nom par mo 
autre personne.

ne avis qne je ne serai 
ucune dette contractée 

n épouse ou aucune

......... $1.00.
1 «variablement payable d’avance. un assortiment complet d’articles de mode 

à irès bas piix, 310 rue Wellington, OttawaKDE SPARKS.

EMERI PELLETIER. JOHN KERRIGAN
PLOMBIER SANITAIRE 

Spécialement recommandé pour le potage 
des appareils de chauffage.

No 106 Bue LYON, OTTAWA

On demand t une personne pour 
avoir soin de deux infants. S'adresser au 
No. 315, rue Duly.

Hull 5 oct'bre 1888.

P A- BERUBE & FRERE AVIS
On deuaan le vn, coiti: ière de pre

mière casa-, a ssi l’n servante pour se 
rendre généralement utile S’aiireseer à 

H. TALB-IT,
N->. 16'> ’ u-* M ria

De le. Tremblay désire annoncer aux 
dames i’O lawa. qu’elle e*t prête à d 

leçons de peiuture, de toutes 
Pour plus amples informations 

S’adresser au No. 474

110 HUE RIDEAU MARCHANDS DE

Fruits, Poisson, Huîtres, Etc.
809 RUE RIDEAU.

La majorité conduite par M. Mqr 
cier n’a-t-elle pis, comme premiôi^ 
œuvre, porté la main sur notre 
constitution ? N’a t il pas indui 
les gouvernements di s autres pro
vinces à le seconder en c.la ?

La majorité doit encore être sub
ordonnée à la justice et à Y équité.

Trop souvent, héla- ! celle de M. 
Mercier a fait litière des plus élé
mentaires notions de droit et d’é
quité. Il n’est pas deux lois impor
tantes venant d’elle qui ne soient

J. STEWARTRue Sussex
•à LOlEK

Une mi son situé-* sur la rue Inkerman, 
No 72, *»u lave de l’ancien marc, é, Hul . 
Bonne cour, remis# et é able, et aussi un 
giand meg.ihin q d sera ivre «U p intem s 
pio lia.u. Coi.iH'i ns faciles.

Mas FOREST, Prop.

JArpenteur provincial et ingénieur civil, 
bureau audessus de la pharmacie Mac- 
Carthy, 284 rue FKLL1NJTUN, OtUwa.Pour le moulant cl-dessui-men- 

tionné en moniiaie cji.r.mte du 
Canada, nous p-.ocnie o is à «’im
porte qui une iat:e u chaussures 
fortes et propres à la man h en 
automne.

Hnltns eu écailles e‘. en flulk) reçues 
ou les jour*.

O dres exécutés avec prom 
G nuexion téléphonique No

ILAURENT DUHAMELnV. M. J. A. Chamard, 
Société SL Thomas, « 
ment d’une malad: 
reuse : une iuflammi 
tins. M. le Dr. Pi 
donne ses soins, not 
jourd’hui que son 
mieux et qu’il a to 
prochaine guérison.

ETAL D.—MARCH! BV.
cerdee et X de hêtre ont été eetéee par un 
me, en 9 heure» de tempe. De» centaine» 

*ere*naee ont eclé de 6 à 6 corde» chaque 
Jour. C’eut-exectement** ce dont cheque fer
mier et bûcher en a besoin. Le premier ordre 
dans votre vol linage vous assurera l'agence. Pas 
ie droit à payer, non» fabriquons dans le Ca
nada. Ecrivez, pour avoir le Catalogue lUnetré,
envoyé GRATIS à ton». __ _____

I Aa.1re«e FOLDIRO SAWIKS WACMIMK1 co.. *ee t» six *. c»a*t •*., Çhloœ*. lu.

A VLiNUUL. uu 
lasse s* rn endu à b n 

co.idilions très Uciles. b’ad.esser au nu
méro 279 rue l "Fg ise.

hé et à des de* Assortiment comp el des m -illeures vian
des du marché d'OitaWA. Eu gros et en 
détail : mot ton, tore, sauchsee, e.u C« mme 
par le tas i M Duhamel se fera un devoir 
de sa tu fa ire lee pratiques qui voudront 
bien Vhonorer de leur bienveillant 
nage. 1 H 87-bd

"I K SOUSSIGNÉ a ouvert un nouveau JLi niagt'in de Nouveautés •» da Tail
leur -u numéro SXj, rue Lyon et est pre- 
p. re à vendre à bien bon marché et à don- 
n«r sali'faction à tous.CHAS. J. BOTT, A VENDRE, 1,000 endos de bois 

à $3 60 la corde, chez(sec), de $3.00 
X CHARD U’NEIL. 
•intmilltairé*

Wm. H. BRADLEY,
88J m.- Ly«n.

en arrière 
du Canal.

P. S.—Cet offre n’auri de durée que pen
dant quinse jours. , Ba‘$in

~
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MERCREDI, 34 OCTOBRE 1888

COURRIER DE HULL.Dans la Capitale
Réunion des membres de l’Union 

St Thomas, ce soir. ENCORE OC BON MARCHE■wn IbIU.
—11 a plu dvirant toute la nuit 

dernière abondamment et aujour
d’hui le temps est loin d’être serein.

—On parle de M. Geo'ge Thomp
son comme gardien de la place 
Nepean.

—Il a été décidé qu'à l’avenir le 
Parc Lansdowne ne serait plus loué 
le bail a vie le Dr.vmg Club étant 

expiré.
—Il est probable que le serg ni 

Benbow s^ra appelé à remplacer le 
sergent Wheatley à la salle de ma
nège militaire.

—L’offisier méd cal dit qu’il n’est 
pas à sa connaissance qu’il y ait des 
cas de fièvres typhoïdes à Ottawa et 
dans les environs.

Demain soir à 8 heures à l’Or
phelinat St Joseph pour le grand 
souper aux huîtres annuel de cette 
institution. C’est une fête de cha
rité.

;rande variété, Des Présents ! M. John Cosgrove, inspecteur des 
poids et mesures est actuellement à 
Hull, par a flaires professionnelles.

ta cause dans la contestation de 
l’élection de M. A. Rochon, sera 
reprise de nouveau le 31 courant 

Les funérailles de l’enfant de M. 
Isaie Trudt-1, ont eu lieu cette après 
midi au milieu d’un grand concours 
de parents et amis.

lies rues sont dans un très mau
vais état.

Des Présents !
Irnis à tuyaux,

stall.
I\

BRYSON, GRAHAM & CieTOUTE PERSONNE I& CIE.
------QUI-------

MFESSIOIWELLES Les funérailles du jeune Wright 
qui a e é tué sur la ligne du Paci
fique, samedi dernier, ont eu lieu 
hier après midi à Hull.

La g rand’messe qu 
chantée à l'église de 
matin a été remise à mardi pro
chain, vu l’ab ence des eutr pre
neurs.

Ont acheté le Stock dei-3I

ACHETERA POUR
$5.00

AURA l\ (IIOIÏ

'RM A N, L.L.B.,
•ur de L. A. Olivier)
cltfiir, Notaire, Etc.
■BUREAU—
ne* Bldeeu et Sussex

OTTAWa, Ont.

i devait être 
Hull demain A, LEFEBVRE, 273 et 275, Rue Wellington> !

Les avocats pratiquant dans le 
district d’Ottawa ont obtenu un 
acte d’incorporation pour un nou
veau barreau qui aura nom ;e “Bar
reau d’Ottawa.”

Motionnes Bofines en kid fran
çais pour dames, valant 13.00 
$2,00. Bottines d’hommes toutes 
en cuir, valant 81,75 pour S1,25 
Bottines de garçons, valant $1,30 
pour $1,00. Chaussures d’été au 
prix coûtant. Assortiment considé 
rahle de toutes sortes pour hommes, 
femmes et enfants à bien bon mar
che, chez T ST JEAN coin des 
rues Albert et Britannia. Toujours 
en mains, valises et po te-manteaux 
de toutes sortes.

r & macCraken — Le pavage en blocs de cèdre 
ronds sur la rue Wellington est à 
peu près terminé La passerelle en 
Lee d^ la rue E'gin est construie en 
blocs tie pin carrés.

—M. N p Matte, inspecteur de la 
Banque Nationale, de Quèbee. qui 
était au Russell depuis quelques 
jours, est parti pour Carltton Place 
ce matin.

—Une photographie de Thomas 
Wensley, qui a fait une chute de 
ballon au Parc Lamdowne en sep
tembre dernier, est exposée dans la 
vitrine de la ‘‘Singer S.wing Ma
chine Co.”

—1 e Rév M. Holland est parti ce 
matin pour sa cure de Cantly. 
Avant son départ, il a reçu, hier, 
une bourse contenant $150, don gé
néreux de quelque.-uns de ses pa
roissiens.

—La Révde Mère Ste Justice, 
mère provinciale de la congrégation 
Notre-Dame et la Révde mère St 
Jean de la Croix, maîtresse généra
le sont arrivées au couvent de la 
rue Gloucester lundi. La premièie 
sera résidente ici et la Révde mère 
St Jean est retournée à Montréal

50 cents dans la piastre.a Le stock a cte 
transporte aux Magasins de Bryson, Gra
ham & Cié,, Rue Sparks, ou il sera vendu a 
des prix inouis jusqu’à ce jour dans Ottawa

coreurw, Notaire*, Eté,

> ET OUEBEC
o Chambers, Ottawa, Ont.

------DANS-------
A & REMON

rÎOOCITEURS, NOTAIRES, Etc.

î Sparks, Ottawa, Ont
L'HOTEL KUS8ELL
o. h. E. P. Remon.

'I, Lewis & Code
llleiteurw, Notaire*.

CONDITIONS: COMPTANT PAS DE SECOND PRIX---------ET----------«pédale donnée aux affal res 

JB de la Banque des Mar- 

jur propriété» routières. AUTRES CHOSES • ■H, Solliciteur de la Banque 

IVIS, Solliciteur de la Ban- VET1T COURRIER.
CITEZ

BRYSON, < : RAH AM & OIEAprès la pluie, Champoirjau fer
me son parapluie, mais bientôt c» t 
ustensile ruisselant le gêne dans sa 
marche.

—Ah ! dit-il à sa femm», j’aim - 
rais mieux qu’il plût, au moins je 
pourrais le tenir ouvert et il sich -

.AUBIN, L.L.B.
UUAT, Etc.

rue Elgin, Ottawa dwPIGEON, PIGEON & CIE
ip Nos 148. 150,152 et 154 RUE SPARKS.FISIIER

RUE RIDEAUlollicileur, Etc.
r Suprême, le Parlement et 
rtemeuis Publie».
» t lutu»ber*, Ottawa, O. SJdu Ciel ne trouve » SI. Sau

veur parmi le* affaire* de eeueeleeee 
qui Nontiennrnt l’Ame pendnut le* ter
rible* épreuve* d’iel-b**, pour leeouel 

doit bleu se préparer «vaut «u’tl 
op tard, montre*. Joue* de 
»t bijoux A grande r#duellou de 

utle* ehe* H. H. N ore*. No.

—CHEMIN DEFER—

INTERCOLONIAL
I DOMINION FLOUR STORE SI VOUS VOULEZ AVOIRSS^Rendez vous en foule 

ta vaut 'a peine.
iv. Avocat, Cours F édéral*» 
las rue Wellington,Ottawa.

prix, ica rai 
30. rue Ktd

M X. fait la cour à une riche 
veuve

—Madame, lui a-t-il dit en lui of
frant un bouquet, vous emb..-Hissez 
tous les jours.

Oh ! vous exag rez, fit la veuve 
en mintudanL

-r-Eh bien ! repartit X., mettons 
tous ies deux jouis !

DEVANT LE M8GISTRAT DE POLICE la !’« tin’ll y n «lu mieux

Patron InoxCfl O
i p «<*«ml voua iwiiivo* acheter A meilleur 
iiiurrlié IpuloH espèce* do grain, fArlim etc

THOMAS OORMAN
l'Hol'HlKT Allil

.■((>, Carre du Marche lly. :i(i

et HENDERSON Présidence de M. 0*0ara.

Mercredi, 24—Le premier prison 
nier dt vaut son Honneur ce matin, 
est le nommé Napoléon Rossignol, 

„le même qui, en état d’ivresse a 
tenté de se suicider hier soir, en se 
lançant du haut du pont Duffsrin, 
dans le canal. Il est condamné à 
$2 et $2 de fiais ou une semaine 
d’emprisonnem nt ce qu’il choisit 
afin d’avoir le temps de sécher ses 
habits encore tout trempés.

Ellen O Nev corn parait aussi pour 
ivresse, elle est relâchée.

John McMaster, même accusation 
est condamné à une amende de $2.

Joseph McGegor appelé ensuite 
est uo idiot que Ton renvoie en pri 
son en attendant qu’il subisse un 
examen médical. Le prisonnier t st 
possesseur d’un grand sac de toile 
renfermant toutes ses richesses pro- 
bab emt-nt. On y trouve une car
touche, gros calibre, des petits bouts 
de chaîne en acie 
canif et une infinité de menus arti
cles de peu de valeur. A part cela 
et soigneusement attaché avec une 
petite corde est un rouleau de bi.l< ts 
de $10 au montant de $160.

La mut* direr « entre l'Oural et loua 'es 
points du ha- du Saint I au-rnt et de 1h baie 
d • Chaleur», province de Qu ber, n uni L- 
N mveau-Bruiiawi k, la Nouvelle Kvoihp, 
File du l'ijace Edouard, le Op Breton, 
Terreueuve et Sa nt Pi- rre.

Tous les endioiti de bain 
populaires et les plie e ren 
pd he en Canada, «ont soi 
cette ligne.

De» nouveaux e? ô (-gante cha s palais 
muni- d-* buffet et « h .re dortoirs fout partie
Ut x^S* jrH‘° 6,p eBB enl”’ Mun,ré *1»- 

Lra passagers qui s’en vont en Angleterre 
ou sur le continent européen en pa t ni de 
Monvéal par le train du matin le jeudi, 
peuvent prendre le paquebot de la oial'e le 
mé'iie soir à Rimou kl 

Les expéditeurs e grains r t de ma ilian- 
dises t ouvrioit paroe1 le route des é'é a- 
teur» de première cl vise, des mais us d en
trepôts e- toutes 1 » comm - diUs dég,rabliH 
pour l'embarq .ement de leur farine . 
ties merchandises en destiuati n des 
vlneee ue l'Est et d • Tern n- uve. de u. 
une pour ie* envoi" de graine et sut es pro
duite sur le ma ebé Ku'opéen 

La route de la malle Cansdit nne et Kur - 
pèenne et des passagers.

T ut es i foimation relatives aux taux de 
transport de fret et de passagers et d- s bil
lets peur nt être obtenus en e'adr ssAut ù

loiXICITEURs, Etc.
«r Bu préiue et les Départe - 
alt* Bubncs.
I ( lutin bvr*, Ottawa, O.

G ko. F. Hknukhsu.n.
Pimwiï â JARVISw a de r HOTOQHAPHB3 

117 11 VE Kl’AKKS

* mer les plus 
nommé h pour la 
r le parcours de TAPIS ! TAPISlYSLtH 4 GUOFHcY I.e souper aux hutlre*

La réunion des familles à T’Or- 
phelinat St Joseph, demain soir 
(jeudi) pour le souper aux huîtr s 
sera très nombieuse On sait que 
l’Orphelinat n’a point d’autres res
sources que la charitable assistance 
publique pour nounr les 135 orphe
lins que ren forme l’institution ; 
aussi chaque famille se fait-elle un 
devoir, chaque année, d’apporter sa 
part d’assistance à ces agapes de la 
charité ; et l’on s’attend que celle 
année l’appui sera encore plus con
sidérable que par le passe, vu le 
■prt ssant besom où se trouve cette 
maison de charité à l’heure ac
tuelle.

Chaque ronvive est nrié d’appor
ter son couteau aux huî'res.

Plusieurs membres du clergé y 
assi teront, et il y aura discours, 
chants et musique, afin de rendre 
cette soirée charitable au?si agréa
ble que profitable.

Le banquet s’ouvrira vers les 
huit heures.

Ent ée—$1 pour les messie îrs et 
50 centins pour les dam s et h s en-

, SOLLICITEURS
ir Supreme el le Parlement

Prtilurts,
I

S !>
Nommions élastiques, 

Al nt teints,
Volt ros d’Knfonts,

Chaises de repos et solas

Noti—Iji demoiselle en charge de la 
salle de reco, lion parle parfaitement le 
français.

S6T MM P. A. Bértib'* & Frère 
désirent annoncer au public qu’ils 
ouvriront un magasin de fruits, 
poissons, huîtres, eic., samedi, le 20 
octobre courant, au No. 2u9, 
Rideau (ancien poste de M P. A. 
Roy). Toutes ordres qui leur se 
rout confiées seront remplies avec 
p omptituje.

Les mots d’ivrogne ont leur pe
sant d’or.......il y en a des sublimes.
En voici un qui n’est pas tendie :

Un ivrogne rencontre un de ses

—*Viens-lu prendre un verre de

—J’peu pis. je viens de perdre 
ma f rame. Heu ! heu 1

— Ça ne fait lien puisque je t’in
vite...

—Eh bien soit ! mais rien qu’une 
lai me ; oh, heu ! pauvre femme 1 
une larme !

i rut Utltalfe, Ottawa, Oui.
F. 11. Chrysi.kr

I. Godfrey Voua ponver. voua pri 
('hnnUlaea par potlla ver

Dm lea roi mar
ts A la evmalnoaomeii Hotel - RiendeauA CODE 4- w. DAVIS

223 KUE WELLINGTON.
lo plan Kuropéen et Amflrlealn.Solliciteur*, Etc.

Y, RUE SPARKS
l’Hoiei Russell.

64 RUE ST GABRIEL, MONTREAL
r.- S. P.OGffiRS & SON

dam ment servie d«w prtinl Han* delà sal*oa. 
préparée par due en lai ni era franvals de pre
mier ordre Repu* A imite heure, 

on trouvera eonalamment A est iMahlIaae-

sirrr -sr;* mb" -
y $ now

CO O J utrepreoeuri de Pompes Funèbres
KT KMBAUMKritS

! . J*«, residence *u HArae

(JOMIl-NICATlO'.e Tftl.tPIIONIUIIKS

JAT- UKti POOR LA CUUH 
NOTAI Hua, Etc.

A T. »NOW.
un crayon, un& 15 cl 17 rne Nlcbol1 6 p. c. avec privilège de 

i temps. Proprléwi
K Kl KG, agent de* bil'eta, 

, rue Bparki, Ottawa,tri ^ 27,& POWELL Im Pel 1res il au publlc eu GéiéralGEO W, ROBINSON, agent jmur le* pa.i*u- 
eag rs • 1 le fret de l'Est, l.'MiJ, rue 
Saint Ja que*. Montréal.

èlliciteurs, Etc.
UOUR SuPKÉMK XT LKS 

.RTK.MK.NTa.
G. PHILBERT

Tapiu-.orieu, Pointer:!, Huiloi, etc.

de cheawle

d. pottinger,
Hunnt >ndaut-G néral. 

d'i Chemin de Fer. )
N B, 28 M-i 1888 }

IMPORTATEUR;s, eo face de l’ilotel Russe! Bureau
Moncton,

Concert

Ceux de nos lecteurs qui ne le sau
raient pas apprendront avec plaisir 
que notre ci devant concitoyen M. 
F rs Boucher, qui est maintenant 
professeur au con-ervatoire de mu
sique de Toronto donnera concerté 
Ottawa jeudi prochain. C ux 
le savaient se promettaient 
jouissances artistiques, et se délec
taient à l’idée d’entendre notre dis
tingué violoniste canadien ainsi 
que les art: tes de talent qui vont le 
seconder. Maintenant il n'y aura 
plus de jaloux : tout le monde con
tera la bonne nouvelle, et des cen
taines d’entre nous, les gens de gf ût 
en tête, ne manqueront pas d’aller 
témoigner à notre compatriote leur 
reconnaissance pour tous les encou 
rag meats qu’il a donnés à nos œu- 
vi es de nrédilection.

a jeudi donc.
■uiilelpal.

Il est plus que probable que M. 
l’échevin Laverdure se présentera 
dans le quart er Ottawa aux pro
chaines él étions municipales, en 
janvier.

On dit aus-i que 1\ x-échevin 
O’K-efe sera de nouveau candidat 
civique dans le quartier By et que 
des requêtes sont à se signer ac
tuellement à cet effet.

Fête d'amis

Les membres de la fanfare des 
Chaudières se sont réunis hier soir, 
à la résidence de M. Alexandre La
rocque, rue Sherwood, Ottawa, et 
lui ont présenté à l’occasion de son 
récent mariage un maguifiqu 
vice à thé. Une adresse de 
talion fut lue par M. A. Couture au 
nouveau couple. Le corps de mu
squé joua plusieurs morceaux de 
circonstance, tous après quoi fuient 
invités à passer quelques heures de 
récréât! o o.

J* |MMM- le» irntmle* «lire*
UImiJ

ESTIMATIONS FOURNIES SUR DEMANDE
F. C. Powell.

TAPISSERIESAchetés le sais de Tumbull Broe,, 
3^65. rne Kldesa. (mai la

\a scène se passe à Toroi.to, ch z 
méd cin célibataire qui vient de 

prendre a son service une Irlandai
se nouvellement débarquée. Il at
tend de l’eau chaude po r se raser ; 
L’eau ne vient pas Fuiieux il court 
à la cuisine.

—Eh bien 1 et mon eau ?
- Attendez, monsieur.
Et. l’Irlandaise,avic le plus grand 

sang-froid du monde, enlève la 
bouillotte de dessus le poêle,la vide, 
la remplit di nouveau et la remet 
sur le feu.

—Par Saint Patrick, êtes-vous 
folle 7

—Oh non ! voyez-vous, monsieur, 
l’autre ne chauffait pas assez vi£.

Bains Tares d’OIlawa. 20 
Hue A bert. Dames admises de 10 hn 
A.M. à 3 brs P.M. M «sieurs admis de 3 
brsP.M. à 11 hrs P.M.

0 4 HUTHERFORO JOHN SHEPHERD 
227, Rue Rideau, Ottawa

Ao- v ile
gâteaux fuit* pour familles, fruiU 
les à bon marché au No. 307, rua

AMKK1CAINBH, ANUI^AJHKH ET 
KCOHHA1HKS

Oolu des rues Ballsonsle el 
Nklni-Falrlee, Ottawa.

ellkiteurs. Etc.
■ Suprême, le Barlemeol, 
zeuin nubiles, etc.

Fêle* HoelAlea A Ottawa un
Lord et lady Stanley ont visité 

ces jours demu rs les temains du 
club de Lawn Tennis. Un grand 
nombre de membres du club, mes
sieurs et dames étaient présents 
D’après le programme, le gouver
neur devait faire une partie de 
billes pendant que les autres invi
tés jnuei aient au lawn tennis, mais 
Son Excellence s’est contente de re
garder jou^r lesjautres, tout eu cau
sant avec ses voisins. Il a fait le 
tour du terrain les mains dans ses 
poches, adressant un mot bien veil 
lant à tous. Lady Stanley a été 
également sans cérémonie* Deux 
de leurs fils, le capt. McMahon, A. 
D. G. et mademoiselle Lister ont 
joué plusieurs partis avt c les nv m- 
Dres du club et ont remporté plu
sieurs victoires Plus tard, il y a 
eu thé, café et gâteau dans un pa
villon du club ; somme toute, l’ap ès- 
midi a été joyeuse.

Les jeunes Stanley et le capitaine, 
MacMahon sont amateurs de foot 
ball et plusieurs joûtes, tant Rugby 
qu’Association, ont eu lieu entre les 
team de Rideau Hall et les clubs de 
la ville. Le gouverneur général 
et les dames ont suivi ces joûtes 
avec beaucoup d’intérêt.

Arrivés ici il y a à peine quinze 
jours. Leurs Excellences ont déjà 
paru huit fois en public, ils se mon 
trent d’une amabilité parfaite en 
vers tout le monde et sont déjà très 
populaires. La saison dts fêtes sera 
d’une gaieté exceptionnelle. Samedi 
soir a eu lieu le premier dîner offi
ciel à Rideau Hall.

Les invités étaient sir John et 
lady Macdonald, sir Sparrow et 
Laiy Thompson, sir Win Ritchie, 
juge en chef de la Cour Suprême, 
lady et mademoiselle Rilchie.

tï ENTREPRENEUR
' A PRETER

nturlo Chambers, Ottawa 
llle, viuariu.

Ruthkhkuku.

Pompas Funèbres
CORE RE LOUAGE U DE PI IS 01

J" SEUSTECA-L

et confiner 
We lin/Ion.yo Peinture,

Tapisserie*,
PelMlnre* préparée*'LEMIEUX

etc, Agent pour la Cour 
meut cl les Déparle- 

,s publics.
lue Spaiks, Ottawa.

J 1)1.1 K\ A CIE 
Plombieri, Poseurs d’Appareils à Gaz, 

à l’Eau Chaud > et à la Vapeur
(lia fce el haute j resiion)

Tous les ouvrages sont exécutés 
re direction.
j^s ordres so it remplis avec promptl

JOLI KN à Cl K,
4'iti rne Mu*soi.

M**llr, t
Pinceau*,

Oele rwea York et l>* houwle.

> M Etabllwement ouvert jour et nuIt.^Ordree 
exécuté" avec promptitude.

Connexion téléphonique.
Vitre*, Kir.

SSIAULT «RTICLE de PEINTRE eu GENERAL

H LA PLUS

Grande Manufacture
NT1STB------
RIDE et SL SSL X

TA WA------
T. J". SEATOIT

W ------ DK------ M. J.àtP. GU1LLETSNorloger et Bijoutierde 9 à 5 heures.

BALAITGE3 Marchand de Mordre* d'T)r etd'Argent, Pen
dules, Anneaux et Hijoux de to tes sortes. 

Tous les ouvragée sont garantis.
Nos. 309 e»;311 ras Welllaglen, Otl*w*

Guilbollaid cause avec sa femme.
—Je ne veux pas décacheter tes 

lettres Flfine.
—J’y compte bien, cher ami.
—Seulement, tu ne recevras plus, 

comme correspondance, que des 
cartes postal ;s 1 J’ai le dro t d j 
l'exiger I

KPir KUIKM
Coin des Rues York et Cumberland

OTTAWA.

435 rueWellingtoa
voulu des corsets lus 
i el uuirte genres. 
fe:iijnné sur commande

------DU---------

O AIT A DA
Aa del Side 100 durèrent* ̂ gewre* der1 BlUSCK

Jt
BALANCK Ecurie de lotisse d’Ottawa.PAIN, TARTX3, PAIN UK

t Boni anger.e Union.
re. Pctiu a 9 cents. 
ALHOUSIE—216

* A

%£tf A Vendre—Un stxk d’épice
ries, provisions, chaussures, che. 
vaux et voiture? et tous le matéri» 1 
nécessaire pour un magasin, à très 
bas prix. S’adresser au No 73 rue 
Duke ou à ce bureau.

Un émule de Jean Hiroux compa
rait en police correctionnelle.

Le président à l’accusé :
—Vous n’avez plus rien à dire
Le gredin regardant de travers la 

porte du tribunal toute grande ou-

—J’aurais bien envie de vous dite 
bonsoir.

Mardi te G eerie—U i tris {adres
sant pamphl t lllueiié de 132 pages, Int - 
tulé : Traité sur la Surdité, Bruits dans la 
Tête. Com 
et chez vous.
Dr Nicholson, 30, tit John, Mont.ieL

Un vil flatteur, auquel Louis Phi
lippe avait offert un cigare, répon
dit au monarque :

—Ah ! sire, que de reconnais
sance ; je le fumerai toute ma vie.

Potier * K Md, SM,

H:LINSVir BALANCE CALOT
iplel d’articles de mode 
rue Wellington, Ottawa i

félici- Vitrines'cTexposition améliorées («S'Mto 
Case*), Tiroirs à argent.XflCERRIGAN

IR SANITA1BE
mmandé pour le potage 
ils de chauffage. I CmIwmx et Outil* de Bourberw
YON, OTTAWA

Eer’va- st Informez-vous de nosCONDITI# 
DE VKNTKH et demandez une liste de prix 

8’adraeaaraEWAItT Tmtattvedr ewlrMU
Vers huit heures, hier soir, un 

jeune homme qui sVst nommé Ros
signol. a voulu se jeter en bas du 
quai Dufferin dans le canal Rideau, 
ma*s a été arrêté au bon moment 
par le pompier Corbett. Rossignol 
a été mis sous la garde de la police.

icial et ingénieur cirai, 
Ji la pharmacie Mac- 
6LL1NJTON, Ottawa.

C. Wilson * Fils
16, RUE ESPLANADE, IG

TO BON TO, Oat.
■er,Veuille* Bsatkansr le Journal Le Caxaoa-

it vous guenr veua-mê
Fort franco, 6 et*. Adr.eDUHAMEL M. J. A. Chamard, président de la 

Société SL Thomas, souffre actuelle
ment d’une maladie très dange
reuse : une inflammation des intes
tins. M. le Dr. Provost, qui lui 
donne ses soins, nous annonce au
jourd’hui que son patient paraît 
mieux et qu’il a tout espoir d’une 
prochaine guérison.

—MARCUS BV.

Or. O RATTOISTp'el des m •illcnres vian- 
)itawd. Eu gros et en 
c, saucisses, e.c G» mnie 
hamel se fera un devoir 
praliques qui 
eur hit-nveillani ,airo- 

1 12 87-8#

GEORGE COX ProDrié taireL- Une faute typographique nous 
fait dire hier que M. Trudeau est 
revenu de sa deuxième excursion 
de chasse avec 48 canards ; c’est 85 
qu’il aurait fallu dire.

1 03, Rûe Queen, Ottaw i.

P. 8 —Communication téléphonique (Wallati A Bell) Tou» or Jres exécutée prompte
ment . kiJCC i

LITHOGRAPHE. GRAVEUR.
CLICHEUR et MEDAILLEUR

M BCE METtALFE

voudront

OTTAWA, Ontario
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ROBINSON & GIE SPECULATION
Geo A. Rcmer,

BANQUIER & COURTIER

BEIUDET â DESJARDINS
COIN DES RUES BA7 et FLORENCE. OTTAWA

OftAltfÊTI* Rfl et FLKÜRI8T
Marchand* de toute» semence*, Jardinière* 

et potageree, bouquets de fleura, plantes et 
- toutes «ortes d'ouvrage* en fleurs pour céré- 

in nie* de mariage ou enterrement, une *pè-

Bureau de Poste d’Ottawa.123 lue Rideau, Ottawa, Ont. -------- — manufacturiers de------------

CaJruTd’ou'erUru, Portes, Jalmsia. Moulures, Bois pour plan 
lambrisser, Meubles, etc., etc.

Boit de charpente prépari consomment en mains.

Les meilleur! Machine, amélioréesson t en usages dans nom établissemeu t 

Ouvrage de première Clause garanti.

40 et 42 Broadway et 51 New 
Street, New-York City.

Part»; Titres. Graine, Provisions et 
Pétrole achetée*, vendu* et négo

ciés sur marges.

P. 8.— crivet pour brochure expiica-

Bois à
flISON SI GEORGE Arrivée Hldéparllde* malle*.

MALLES Ferme* are102 et 104 Rue Rid<»i
tire.

op^vH'.T.déllOi s y". >'
Br ckvil j, etc... .. loU).... 7 00y auj....jo

Vins, Liqneora, Beau- J. ; 
d -vie et Cigare im- me en 
portés de 1er choix fai ré

▼ou -mô- 
an"nous 

nue visite. Communication téi ph niq- es.W. J. ELLAE.D Oueat-M nitoba T ,
du N. Ouest............ ......... .... 9 »l

Oui» - ivronto, l’e- i 
Urtforo, -te........... 10HO|

BUREAU A LA VILLE

i 00L..ICm. Fabricant de charrue* et forg.-ron
Réparation* de tout *rn 

le plue court

30 RUE ST GEORGE, OTTAWA

Ko. SG RUE SPARKS,A VIRAUX MURES—Le "Sirop 
xil de Mme Winslow " devrait touj 
être employé quand les enfanta font leurs 
dents. Il soulage immédiatement les souf
frances de ces pauv.et petits, produisant un 
sommeil naturel, paisible, en taisant dispa
raître la douleur, et les jeunes chérubins 
e’éveil tnt ansai “ brillants et frais qu'un 
bouton de row.” Ce sirop est trôe-agreable 
au goût. Il apaise l’enfant, amollit ses gen 
cires, enlève to - te d valeur, fait disparaître 
les souffram es intestinal a en réglant la di
gestion, et est le meilleur remède connnu 
coutre la diarrhée, soit qu’elle provienne de 
la dentition ou d’autres cause*. Vingt-cinq 
cents la bouteille. Aye* confiance et dé

niiez le “ Sirop calmant de Mme Wins- 
et ne prenea aucune autre p'érara-

Calmant RUSSELL HOUSE
Ekt—Moutr-'-al etc— •<exécutées

13 11Est-Prnv, Maritimes. 
K->t— Cornwall, .. or- 

rihbnrg, L ncaHer,

E.-UnlH. via Odeene-
IEWB l’Iini CAUSB DB llfiWBVAÎfiHEAT.W. El H KO WN *• via Odgvn

beigMANUFACTURIER «r MARCHAND

CHAUS'- VU KH EN GROS 
A transpcrlé son ét&bl sa rm m au 

No 01 HUi; Kl I> EAU,OTTAWA
te voisine de M. Wall, épiiier)

U^Ue'lir St-Let 0-

kBBF*
*'etcICkVU,e' Kuaael1' 
Cb. de fer p’ ê" Pem

broke, Am ri-.r etc 
Ashton,Uuntly, Cafp,

Biistol, Clarendon.ete
Mnlth» Falls................
Mattawa. etc....
Ch- de fer Pao- — Ap- 

p]e,o„,A.h,o„;B;..
Cb. de 1er Can- At 

Alexandrie, ihol, 
Laggun, a, a s l m h n
Strings, etc............ 7 0

Par uiiigcnce — Bell’s 
Corot r .Hint'burgh 
Kallowie d, etc....

Hull...............................
Aylmer, Hardly, e'e 
Quyon, T^lreauviile. 
Uaiinrau, t. le.

A River D^sei 
I il ling’s Bridg 
Ct.mm ings’ ei Herd-

mans’ Bridges.........
Roche* erville,etc. .
%3pp*MUM

iffif 0 9 aoj

HARRIS & CAMPBELL
!91

Manufacturiers et Importateurs de Meubles»
:

Appellent 1 attention de leurs nombreux clients et le public
en général sur la"

Grande Vente pour cause de Déménagement
J.3 3 S 00 1

<i»l aura lien avant qn’lls trensporlenl leur entrepôt au 
COIN DIM RUE» O’CONNOR ET O CEE N2 ooj« 00

4 jpj» Su

LE 1er NOVEMBRE.Solution (l’Antipyrine Le this Beau et le plus Vaste Entrepot de Meubles

Eut maintenant verni n

rlvulo-lundi, m"i- 
1 et vendredi. . 

Ma .es , nglalses—via
Via Hannrax,.jeuJd"d!

do *ac aupplém..
TROUETTEd©

CONTRE

Migraine*, Man. a efe Tête, Névralgie* 
Colique*, luthiste. Binphystème. Goutte 
Rhumatisme, /Sciatique el DOULEURS en général.

REELLE REDUCTION DE 10 POUR CENT
Heu e du Bureau, de8 a. m. Tl 9 a.-n 
Mandat^sur la poet . e:, la Panque d’Epargnes 

, Maître d» Fo*te. < ’rgent comptant.)

Par cette ancienne et honorable Maison d’Ottawa.

Avoir toln d'etlRr l'ANTirVStMXE d• TROUETTE
Vente en Gros à Parle, S. MAZIBR, Pharm<», 264, bould Voltaire

Déiiosltalre à Ottawa :
A Québec : D' Ed. MORIN A C”. - A Montréal i

RT DANS TOUTES LUS PRINCIPALES PHARMACIES

O /UlN
reau de Poeted’Ottawit. I 

Novembre It-bT. (
LAVmLETTE A NELSON

LES MEILLEURS ARTICLES. LES PLUS BIS PBIX. SATISFACTION I TOUSggESir
LE

Pacifiqac Canaôici

Tous sont invités à venir nous voir et seront les bienvenus.

HARRIS <& CAMPBELL,

RUE O’CONNOR Cures la Rue Sparks.)
JOOOOOOOOOeOOStKKMHXKKHKH

h UNIMENT GÉNEAllo
ÛS . «O Aiwa DH HUCOÈH 6

Bewl TOPIQUE remplaçant le PEU sans* 
douleur ni ohuie du pou. Adopte par les vétéri- □ 
'harjt* renommé» ; éleveur*, entraîneur*, JL

Guérison rapide et *ûre de* Boiterie*, Fou- T 
K Iwrdb, Meurt*. Molette*, Ÿe*»ig*n*t Bngor- □

gomeuLs dus jambes. Suros, Eparvlns. oie. Révulsif J 
. A «i Rééulullf Infaillible et sans rival dans le» An- Q 

. _— < fine*. Catarrhe*, Bronchite*, luflammatlou» T
y Cm des Poumons, du Foie, dus Intostius, Fleuréalo*, Hydrophile», Rélen- 
T 03 lions d’Urlne, Fièvres typhoïdes, etc.
Q t3 Psnsomenl à la main, eu 3 et 4 minutes, sans couper le poil.
A £3 Dépôts : Parle, MESTfVIER â C», 275,
T 52 HOSTRÊAL : ULVIOLETTB.* NELSON. - QUÉBEC: ED.
Q SI-HYACINTHE, OTTAWA, BT HUMC1PALKS PHARMAOE6
ïooooooo

TABLE HORAIRE

■«•AVIS! ssSSSSSâ ruins ’
thta THOS. BIRKBTT. 116 Rue Rideau

Ligne ni ecte pour M n'réal. Q ébec, Bos
ton, New-York, Tore to, Déuo.t. Chi

cago et tous les poir à i'E i et à

P.8.—i,U0O poires de Putin* de

n
Oev:

I.os oonvois qu tient la gare UNION 
comme suit :

P 3 f Peur Montreal, Trois 
R.VIBRB8, (JUSBKO 8t. 

-J .-BAS, N B , Il ALirAX 
et tous les pointe â 
l'Est.

4.30 A.n.
8 25 “
4,01) PU. ( fl,IM FACTURE DE VOITURES

royalerue Saint-Honoré «a 
MORIN a eu. w 
du Canada. Q
CHMKH34

fPour Kinustox Pktkr- 
' ho ko, Toronto, De

troit Buffalo, Bay 
City ChicaoooI tous 
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pour s’enquérir 
qui ont acconiDaj 
ge de la fille En: 
tite Cunégonde, i 
veau à dix heure 
coroner Jones a 
jurés, nommé Fr 
cotte, hô eller, 
foin duquel ou 
malheureuse jeu 
assaillie par les 
nous avons déjà 
quels sont mainl 
François X. Man 
et dit ce qui suit 

J’ai connu la d 
nôreux, que je vc 
les soirs sur la ri 
ausside l’avoir 
l'hiver dernier c 
danse. Le témoi 
du grenier à foin 
vée à sa conn; iss 
qu’il est imposai b 
soit introduit dar 
là, sa cour élan 
clôture de douze 
lévation. Ce soi 
nant de la ville, i 
peu après dix hei 
ferme et verrou

Voici ma in ten a 
témoin, aurait d. 
meur dé l’assaut 
grenier à foin.

Environ huit je 
de la fille Géné 
cotte, mon père e 
à mon écurie un s 
res et demie. N 
dans l’écurie un 1 
et m’appela à lu 
aperçûmes plusie 
prenaient la fuue. 
vint presque au 
mais se trouva en 
qui l’arrêta far le 
conduire au bure, 
pendant il céda ai 
femme et la laissa 
grande femme a 
ans. Impossible 
avec la défunte, i 
courut que c'était 
Cette rumeur ét< 
nuée de fondera e

Mme Faquin, < 
rail la déf mte, co 
gn ge. Elle dit 
lo**que la jeune fi 
quelle s’est a per 
des blessures sur 
aussitôt lait prév i 
lui faisant dire, t> 
des blessures a 11' 
sonne ne b’était en 
talent sur le corps

C’est deux ou tr 
mort, un vendredi 
administrée qu’el 
avait été empoisor 
du coin.

Montréal, 24—I 
semblée nomhreus 
Carnaval à l’hôtel 
< hevin Whyle a é 
appelé à la préside

Le comité des in 
senté un rapport si 
gramme suivant, 
glace, avec l’assaul 
d’artifice, un tourr 
chemin de fer sur 
l’Ile S te Héiène, d< 
une parade d-s poi 
mer le Champ de 1 
un bai costumé a 
arcs de verdure, et

Il a été résolu qi 
donnes à 1 architec 
le meilleur plan pi 
ue gU.ee et qu’il au 
lance des travaux.

M. Louis Laurin 
m>r 11,500 à condit 
voterait $500 pour 
se au trot. Il se cl 
par r une piste d’u 
le ll^uve en face de 
Cartier.

Après avoir fixé 
réunion des diffère 
semblée a été ajou

Montréal, 23—C 
nés out fait circuit 
dans laquelle le mi 
est prié de faire fei 
de poste de Moutrê 
de minuit le samec 
le dimanche. On 
marchands auxqu- 
été prés niée, 1,3' 
115 ont signé 
La requête et la 
viennent d’être euv 
1ère des postes.

Montréal, 23—11 
mois est arrivé en 
gre de 60 ans ac
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mer une poche et d’OÛ pendait 
encore des fils.

—Vous croyez que je poriais 
là des papiers.

J’en suis sûr. et tu devais 
les avoir encore il n’y a qu’un 
instant.

—Eh bien ! puisqu’il» n’y sont 
plus, cherchez-les

—Fouillez partout ! cria l’offi
cier à ses hommes.

Les soldats obéirent, ouvrant 
le moindre tiroir, bouleversant 
les meubles, sondant les cendres 
du foyer.... Rien, toujours rien ! 
Bientôt deux soldats parurent 
sur le seuil de la porte, tenant 
le petit Jean par les bras. Ils 
avaient été laissés de gtrde au 
dehors, et venaient d’apercevoir 
l’enfant eu train de tamper der
rière une haie. 11« le poussèrent 
devant eux, dans le cercle de 
lumière tremblotante que pro
jetait la lampe fumeuse. L’en- 
lànt dissimulait ses mains der
rière son dos.

—Qu’est-ce que tu caches là ! 
lui dit l’officier d’une voix rude.

—Moi? rien.
—Fais voir tes mains, alors ?
L’enfant tendit les mains.Elles 

étaient pleines de terre.
—Ah ! p.-tit gueux, cria l’offi

cier, c’est toi qui les a cachés, les 
papiers ! Où sont-ils ?

L’enfant resta muet.
—Ecoute, reprit l’Allemand, 

celui-là est ton père, n’est-ce 
pas?... Et celui-là ton frère?...

Le petit Jean répondit ; Oui— 
par deux signes de tête.

—Eh bien, si tu ne dis pas où 
sont les papiers,ils serontJfusillés 
tous les deux. Si tu le dis... ils 
auront la vie sauve.

L’enfant consulta son père du 
regard :

—Jean, dit le vieux, écoute 
bien ce que je vais te dire : Même 
si on nous tuait devant toi, ne 
parle pas !

L’enfant dit : C’est bon !
—A demain, donc ! dit l’offi

cier avec un geste de colère.
#*#

FEUILLETON DU ** CANADA*”

LE MUET

Il baissa la tête en faisant si
gne que oui... Ah ça, il ne 
savait donc pas parler ? Le 
jeune homme lut dans mon re
gard une surprise. Il sourit d’un 
sourire un peu triste, porta deux 
doigts à sa bouche et secoua la 
tête. Cette fois j’avais compris.

Vous êtes muet, mon pauvre 
garçon ? lui dis-je.

Juste à ce moment, Dubreuil 
revenait, tenant sa lejtre À la 
main. Il entendit ma question.

—Oui, dit-il, il est muet, le 
pauvre Jean Barrot ! Mais ça ne 
l’euipôche pas de 
vice puisqu'il sait lire et écrire, 
et qu’il entend tout ce qu’on dit.

—Pas muet de naissance alors, 
puisqu’il n’est pas sourd ?

—Non, pas mu-t de naissan-

faire son ser-

ce...
—Par accident, alors ?
—Accident n’est peut-être pas 

le mot juste.... N’est-ce pas, mon 
vieux Jean ?

Le jeune homme sourit d’un 
air un peu embarrassé. Il tendit 
la main pour prendre la lettre 
que tenait Dubreuil. Celui-ci se 
mit à rire.

Ah ! ah ! mon garçon, ça t’em
bête, ça. Tu sais qu il va falloir 
que je conte ton histoire, et tu 
ne veux pas rester à l’enten
dre ?.... Eh bien !.... va mon 
vieux, je ne te retiens pas. J’at
tendrai que tu sois parti.

Et Dubreuil en lui 
sa lettre, lui serra la m in cha
leureusement.

Le jeune homme salua, tourna 
le dos, et partit à grandes en
jambées Alors Dubreuil me prit 
le bras et voici l’histoire qu’il 
me conta, en me conduisant vers 
le bois dont la verdure sommeil
lait sous les blancs rayons du 
soleil d’août.

remettant

#*#

Le lendemain matin, dès l’aube 
sur la place du village voisin, 
devant le mur de la mairie, le 
vieux Barrot et son fils Louis 
étaient debouts, tête nue, immo
biles et pâles. A vingt pas d’eux, 
le peleton d’exécution était 
sé, l’arme au pied. Tout autour 
do la petite place, maintenus par 
un cordon de soldats, des femmes 
et des vieillards te penchaient 
pour voir, avec des murmures de 
rage, les lèvres tremblantes et 
le sang aux yeux. A cô.é du 
peleton, entre deux soldats, le 
petit Jean se tenait tout droit, le 
visage livide, mais le front haul.

Une demi-heure avant, l’offi
cier l’avait fait conduire dans 
la sal’e de la mairie où son père 
et son frère étaient gardé* à vue, 
et il avait ordonné qu’on les 
laissa seuls. Qu’espérait-il de 
cette entrevue ? Une défaillance 
des deux hommes, sans doute, 
devant les larmes de l’enfant ? 
L’enfant avait pleuré, certaine
ment, car ses yeux étaient rou
ges.... Mais qu’avait dit le père ? 
Quand le petit Jean était sorti, 
l'officier lui avait demandé :

—Veux-tu parler, maintenant ? 
Le petit Jean avait répondu : 
Non ! Alors on avait pris son 
père et son frère. On les avait 
collés au mur, sous s<‘8 ÿeux. 
Maintenant, ils étaient là dwant 
lui attendant la mort.

Il y eut une minute d’hotrible 
■ilenc -. Enfin, l’a ffiuior dit en 
allemand. En joue ! Les sol at s 
braquèrent leurs fusils. L’officier 
se retourna vers l'enfant :

—Venx-tn parler ? dit-il,
Les lèvres de l’entant ne bou

gèrent pas ; mais sa figure eut 
un brusque mouvement. Une 
affreuse expnssion d’angoisse 
courut sur ses traits, et un cri de 
douleur étoufié gronda dans sa 
gorge... Il chancela...

L'officier s’approcha de lui, 
épiant l’aveu qui allait sortir de 
ses lèvrea atrocement contrac
tées... Ce ne fut pas un aveu 
qui en jaillit, mais un flot de 
sang !

L'offi ier recula d’un bond.... 
Sur son uniforme, en pleine poi
trine, juste à >a place du cœur, 
une tache rouge s’étalait, hor 
rible, tandis qu’à ses pieds quel
que chose d’informe, et de rouge 
aussi, tombait sur le pavé. Avec 
ses dents de jeune loup, l'enfant 
s’était coupé la langue, et t’avait 
crachée à la face de son bour-

Jcan Barrot, me dit-il, avait 
15 ans à peu près à l’époque de 
la guerre. Son père, déjà vieux 
vivait dans une màsure, au coin 
d'un champ, avec ses deux fils, 
Jean, le plus jeune, et Louis, 
l’aîné, qui avait dix ans de plus. 
Jean, trop jeune pour se battre, 
était resté. Louis, qui avait un 
bon numéro dans le temps, était 
parti dans un corps franc. Il 
s’était déjà b en battu dans deux 
ou trois affaires. Mais il avait 
rendu aussi d’autres services. 
Connaissant 
bien le pays, il avait demandé 
la périlleuse faveur de porter 
des dépêches à travers les lignes 
allema ides, qui séparaient 
l’armée de Metz du reste de la 
France. Trois fois déjà il avait 
accompli ce dangereux voyage, 
et le vieux Barrot qui le savait 
pour avoir sans doute reçu la 
visite de son gars, 
nuit noire, n’avait 
langue, et avait révélé partout 
les exploits de son grand Louis, 
si bien que les Frussiens, qui 
tenaient depuis un mois la cam
pagne, surveillaient sa bicoque 
du coin de l’œil, sans eu avoir 
l’air, se disant qu’il y aurait là, 
probablement, une bonne cap
ture à faire un jour ou l’autre.

Et la chose arriva comme ils 
l’avaient pensé. Un soir que le 
grand Louis était arrivé et eau 
sait avec le père dans un coin de 
la cuisine, sans lumière des pas 
lourds résonnèrent au dehors, et 
la pot te fut soudain ébranlée 
par des coups de crosses. Il fai- 
fait trop noir pour que le père 
et le fils se virent pâlir, mais 
leurs mains se rejoignirent dans 
l’ombre et se serèrent d’une 
étrente convulsive. La maison 
était cernée, ils étaient perdus.

Tout à coup, Louis appela son 
frère à voix basse :

—Jean, fit-il, approche ! Tâche 
de te faufiler par la lucarne de 
l’étable, et va cacher ça dans le 
champ.

Il avait arraché un paquet de 
papiers cousu à l’extérieur de sa 
chemise, sur sa poitrine, et le 
tendait au gamin. Celui-ci le 
prit, ouvrit une porte et dispa
rut.

admirablement

par quelque 
pu tenir sa

A ce moment, la porte céda, et 
sept ou huit soldats prussiens en
trèrent, le revolver au poing 
L’explication fut courte. Des 
mains brutales s’abattirent sur 
les épaules des deux hommes. 
Le fils espion, le père receleur, 
leur affaire était bonne. Ils se
raient fusillés le lendemain. En 
attendant, sans perdre une mi
nute on fouillait le jeune homme, 
lui arrachant sa blouse et sa che
mise... Rien !

—Les dépêches que tu portas, 
où sont-ellfs ? demanda l’offiSer 
qui conduisait les hommes.

—Des dépêches?... répondit 
Louis Barrot. Je n’en avais pas.

—Allons donc !... Qu’y avait- 
il donc tout à l’heure à cette pla
ce f reprit l’officier en montrant 
sur la chemise 
toffe décousu, qui avait dû for-

reau
—Feu ! cria celui-ci, fou de ra

geuse haine.
Une décharge roula comme un 

coup de tonnerre ; et le petit 
Jean, évanoui tomba par terre 
en même temps que le vieux 
Birrot et son fils Louis foudroyés.

—Et voilà pourquoi, conclut 
l’ami Dubreuil, notr*j facteur est 
muet !

Joseph Montkt.

(A continu r
un lambeau d’é-
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